
lourdr >ment sur le pavé. La violence, de la 
chutr , i a f^t évanouir. 

A.) phonse Inglebert a été Iran? porté et 
s o i g n é chez If. Capelle. Il a reçu , dans sa 
cb'ate , dus contusions sans grav l t e . 

U n dangereux repris de "justice, Louis 
Bazille, t i résidence oblige,e à Roubaix, et 
« a chanteur ambulant , F* iix Plick. ont été 
arrêtés, hier, en flagrant délit de mendici té 
« h réunion. 

Vendredi, vers s ix h« ures du soir, u n in-

Î
endie a éclaté d a n s urx atelier de carderie 
e la filature do MM. Delattre père et fis, 

rue de Juliers, à Lille.. 4. hu i t heures tout 
était terminé. Oc est ime les pertes de 15 à 
20,00*francs de dégâts , assurés à quatre 
Compagnies- On aUvibue cet incendie k u n 
corps dur qui s ' es t introduit dans le métier. 

Le 2e conseil d e guerre, dans sa séance 
de ce jour, a p r o n o n c é les jugements sui 
vants : 

1» Colas, j e ' j n e soldat de la classe 1874, 
prévenu d'in; soumission, a été condamné à 
trois mots de prisou. 

2° Pruvot, soldat a u 4e régiment territo
rial d'infante rie, prévenu d'insoumission, a 
été condamn é k d e u x 'mois de prison. 

3* M a u g e y , soldat au 16e bataillon de 
chasseurs à pied, arxusé de vol d'argent 
à un milita ire , a é>.6 condamné à un an de 
prison. 

TRIBUNA _L CORRECTIONNEL DE L I L L E . — 
Il y aura des batteuses de cartes et des 
diseuses de bonne aventure tant qu'il y 
aura de M niais et des niaises pour aller les 
consul (er. U n e jeune fille de 22 ans, Eugé
nie V-^nhove, de la rue de la Kapine, à Lille, 
c r o y a n t se marier prochainement, se vit 
tou*. a coup délaissée sans qu'elle puisse en 
comprendre le motif. Que faire? rechercher 
l e vo lage ? Cela lu i coûtait trop. D'ailleurs, 
e l lo avait demandé de ses nouvel les de tous 
lefi côtés san» pouvoir en obtenir. 

Elle apprit qu'il y avait dans une cour, 
(rue du Blanc-Ballot, u n e femme Leleu, fort 
«habile, disait-on, ou» ne pouvait manquer 
de l'édifier sur la d e s t i n é e qui lui était ré
servée, a propos d?.. son futur. 

Le 22 février, Er.génie se rendit chez son 
amie, la fille J u l i e Baron, rue des Bouchers. 
On alla rue d u Blanc Ballot où ou tira les 
cartes. Les n o u v e l l e s étaient excel lentes . 
La batteuse a n n o n ç a que l'infidèle n'avait 
quitté son Eu génie que pour quelques jours, 
qu'il reviend rait, mais qu'il y avait encore 
beaucoup à faire pour arriver à la conc lu
s ion du ir,ariage. Elle engagea la j eune 
fille k rev enir sous peu de jours. Elle ex i 
gea cina, francs pour la consultat ion. 

Le 2B, elle retourna rue du Blanc-Ballot. 
On ne» \>altit pas les cartes ce jour-là, mais 
la fej i ime Leleu demauda 15 Ir. pour ache
ter l e s cierges qu'elle devait faire b r û k r 
da AS la chapelle du pensionnat d'Esquer-
nijes pendant qu'elle lirait l 'évangi ie . 

La bonasse Eugénie , aveuglée par l'es
po ir de retrouver son fiancé, croyait tou-
jours.Elie retourna m ô m e d e u x jours après 
chez la temme Leleu, à la prière de cette 
•dernière. Il s'agissait d'une confidence i m 
portante. 

Lee cierges n'avaient pas brûlé. 
c Ils ne brûleront qu'avec de l'or, » 

s'écria la femme Leleu. Eugénie avança 
deux jolies pièces de'20 fr. à litre de prèl 
seulement ; mais el le ne les a pas re vues I! 
a été quest ion auss i dans l'affaire, d 'un 
prétendu talisman formé d'un petit sachet 
renfermant cinq morceaux d'étoffes diffé
rentes Ce talisman avait déjà opéré des 
mervei l les e n des cas pareils. 

Elle devait le porter sur elle et ne l 'ex-
biber qu'en présence de son amant revenu 
au bercail. . . 

Les jours se passèrent, le talisman ne fit 
revenir ni l'amant, ni les deux pièces de 
20 fr. et pourtant Eugénie espérait tou
jours. 

Sa compagne, la fille Baron, semblait par
tager son espoir, car on lui avait tant vanté 
l e s talents de la pythonisse de la rue du 
Blanc-Ballot, qu'elle ne pouvait croire à 
u n e mystification. 

Elles s'adressèrent à une tierce personne 
qui leur conseilla d'aller raconter leur 
aventure au commissaire de police du 
quartier.. . ce qu'elles firent. 

Le commissaire parvint non sans peine 
à persuader à la pauvre Eugénie qu'elle 
avai t eu tort de donner aussi légèrement 
s o n coeur à un inconstant et tes pièces de 
30 fr. a un escroc. 

Hier, à l'audience, la pauvre Eugénie 
était fort embarrassée, d'autant plus que le 
tribunal et l'auditoire ne pouvaient tenir 
leur sérieux devant le récit qu'elle fait de 
ses aventures . 

La femme Leleu est condamnée à s ix 
mois de prison. 

Voici le programme de là soirée bachique 
offerte par la Fanfare Delattre à ses m e m 
bres honoraires lundi 15 mars,à huit heures 
d u soir, au local de la société, rue de Tour
co ing : 

PREMIÈRE PARTIE. — Fanfare, valse, Weber. 
— M. Lefebvre, Les trois soldats, Faure. — 
M. Bauduin, romance, XXX. — M. Taupe, 
L* neige, air varié pour tuba, Arban. — M. S. D. 
Le Frileux, chansonnette, XXX. — M.Aujogne, 
Le Vallon, Gounod. — M. Bonne), thème et 
variations pour piston, XXX.— M. F. Devienne, 
chansonnette comique, XXX. 

DEUXIÈME PA.RTIB. — Fanfare, polka, Tack.— 
M. Bauduin, romance, XXX. — M. Aujogne, 
Les Xameiux, Faure. — M. Jourdeuil, air varié 
pour alto, Merckx. — M. S. D., Les gêneurs, 
chansonaette, XXX. — MM. Lefebvre et Delé-
pée, Cromvcell et Charles 1er, duo, Concone. — 
M. F. Devienne, chansonnette comique, XXX. 
^ Le piano sera tenu par M. L. Ecrepont. 

— SAINT-POL. — Un incendie a consumé 
jeudi, à SaintrPol, faubourg de Béthune, quatre 
maisons appartenant à M. Morge, cultivateur, 
ainsi que deux granges, des écuries et des ré
coltes, 65 moutons, 6 porcs, 108 poules, une 
vache et un taureau ont péri dans les flammes. 
Les perles, qui sont considérables, ne sont 
couvertes qu'en partie par une assurance. 

— SAINT-OMBR. — Avant-hier, la ménagerie 
Bldel quittait Saint-Omer. A la gare, la cage 
d'un ours, se trouvant proche de celle de deux 
biches de race étrangère, le carnassier enfonça 
la cloison qui le séparait de ces deux pauvres 
bêtes et en croqua une gloutonnement. L'autre 
fut respectée. L'ours la conservait-elle pour son 
soupert 

À t » t - c l T i l éLm T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES DU 11 mars. — 
Jeanne Mann, rue de l'Epidémie. 

Du 12. — Henri Desmeltre, rue du Niot. — 
Louis Verhelst, rue Houchard. — Marie Gaus-
seman, rue du Chien Fidèle. — Edouard Cous-
sement, Chopel. — Virginie de Gersem, rue de 
Menin. 

•BCLARATION» D> BÈCBS DU 11 m a r s . -
Herman Vanhauwet, 5 ans, Pont Rompu. — 
Germaine Brouck, t an et 11 mois, Chemin des 
Mottes. — Louis Vandendrische, 4 mois, Croix 
Bouge. 

Du 12. — Charles Dellisse Si ans et 5 mois, 
époux de Sophie Blomme, Chêne Houpline. — 
Auguste Dupont, 65 ans, époux de Rosalie Lé
man, rue du Tilleul. — Henri Bouche, 7 mois, 
m e Neuve de Roubaix. — Jcan-Loui* Defon-
taine, 25 ans et 8 mois, époux de Fidéline Mo
re), rue du ChAteau. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d'Obite à l ' im
primerie Alfred Reboux. — Avis gratuit 
dans les deux éditions du Journal de Rou
tai» et dans la OazUte de Tourcoing [journal 
quot id ien) . 

: Convois funèbres à. Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

PONTHIEU-LOUCHET, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Dame MARIB-MARGUBRITB-HBLOÏSB LOU-
CHET, décédée a Leers, le 12 mars 1880, dans 
sa 46e année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux CONVOI et SERVICE 
SOLENNELS qui auront lieu le mercredi 17 
courant, à 10 heures 1/2, en l'église de Leers 
(France). — L'assemblée à la maison mor
tuaire, voisinage du Nouveau Jeu, à 10 heures. 

Les amis et connaissances de la famille 
DESPLANQUE-MULIË, qui, par oubli, n a r 
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Dame FIDKLINS MULIÉ, veuve de Monsieur 
FRANÇOIS DESPLANQUE, décédée à Herseaux, 
le 13 mars 1880, à l'âge de 70 ans, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS qui auront lieu le lundi 
15 mars, à 9 h. 1/2, en l'église d'Herseaux.— 
L'assemblée a la maison mortuaire, à la ferme 
Desplanque-Bernard, près la Place. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE qui 
sera célébré en l'église Notre-Dame , à Rou
baix, le lundi 15 mars 1880, à 9 heures 1/2, pour 
le repos de l'âme de Dame ANNB-MARIE 
THIEFFRY, veuve de Monsieur ISIDORE HEK, 
décédée à Roubaix, le 20 mars 1879, à l'âge de 
69 ans. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis com
me eu tenant heu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Joseph, à Roubaix.le lundi 15 
mars 1880, à 9 heures, pour le repos de 
l'ame de Monsieur Louis VANDAMME, époux 
de Dame AI*NA VILLAYES, décédé à Roubaix, 
le 13 lévrier 1880, à l'âge de 25 ans. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considéier 
le présent avis comme en tenant heu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 
15 mars 1880, à91ieures 1/2, pour le repos de 
l'âme de Monsieur OSCAR-LOUIS MEURISSE, 
négociant, époux de Dame ROSINE VANESTE, 
décédé subitement à Roubaix, le 13 février 
1880, dans sa trente-neuvième année. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant heu. 

Un pont sur la Manche 
Partir d u département d u Pas-de-Calais 

pour se rendre à Douvres ou à Folkestone 
sans être obligé de s'embarquer, tel a été, 
de nos jours, le rêve de plus d'un inven
teur. 

L'idée, en effet, est séduisante. Ne plus 
èlre tributaire des vents ni des flots, s'af
franchir des périls de la navigation et de 
ce terrible état pathologique qu'on appelle 
le « mal de mer, » s'eu aller en Angleterre 
comme on s'eu va a Saint-Cloud, il y avait 
bien là de quoi tenter l ' imagination dus 
chercheurs et des savants. 

La traversée a beau êire courte, une heu
re et demie k peine en temps ordinaire,elle 
semble toujours trop longue à celui qui n'-t 
pas L cœur ni le pied marin. Tous ceux 

3ui se sont embarqués par de fortes ratales 
e nord-est me comprendront. 
Que de gens préféreraient grimper en 

ballon, si la direction aérostatique était 
trouvée I 

Mais la science n'a pas encore dit son 
dernier mot à cet égard. 

C'ebt en parlant de ce principe que quel
ques bons esprits ont conçu cette pensée : 
c Nous éviterions des inconvénients si, au 
lieu de voyager sur l'élément perfide, nous 
nous mettions à voyager au-dessous I » 

L'idée du tunnel sous marin était éclo-
se 1 

Sans plus tarder, on s'est mis à l'œuvre. 
On a fait des expériences préparatoires pour 
demontrer la possibilité d'exécution du 
passage sous la Manche. Ou a commencé 
des é ludes sérieuses pour arriver a tenter 
la grande entreprise. 

Mais, jusqu'ici, tous les t fforts accompli* 
n'ont répondu, paralt-il, que d'une manière 
tout » fait incomplète a u x espérances c o n 
çues à cet égard. On aurait rencontré des 
difficultés énormes, des obstacles à peu 
près insurmontables. Un rapport, que j'ai 
eu sous les y e u x , constate qu'il ex i s te des 
plissements de terrain très-prononcés au 
fond de la Manche, et que, en conséquen
ce, le tunnel projeté devrait suivre une 
direction s inueuse , ce qui compliquerait 
notablement le problême. 

Un tracé nouveau aurait été mis à l'étu
de. Mais ici encore, il n'existait que des 
présomptions quant à la cont iaui té de 
l'épaisseur de la couche indiquée. 

Mais voilà que vient de surgir un n o u 
veau projet, projet audacieux, grandiose 
et séduisant par sa hardiesse môme l 

Il s'agit d'uu PASSAGE A CIEL O U V S R T I . . . 
c'est-à-dire d'un pont gigantesque sur la 
Manche. 

Celte idée, d'ailleurs, n'e?t pas neuve l l e . 
Nous nous souvenons que ce projet avait 
déjà germé dans la cervelle d'uu ingénieur 
civil de Bourges, en 1866 ou 1867. Son au
teur y avait travaillé pendant des années . 
Nous avons e u connaissance du plan de 
l'oeuvre en question, qui était exposé à 
celte époque au palais des Champs-Elysées, 
et qui nous sembla fort remarquable. 

L'affaire mise en actions n'eut pas de 
suite, nous ne savons plus pourquoi. 

Aujourd'hui, la voilà reprise par un a u 
tre. 

Nous faisons des v œ u x pour qu'elle réus 
sisse. 

M. Vérard de Sainte-Anne en a donné 
communication à l'Académie des sciences 
au mois d'août de l'année dernière. A u fur 
et à mesure des opérations en mer du 
groupement des résultats obtenus, il se 
propose d'en faire de nouveau la c o m m u 
niquât ion à 1'acii.aémie, afin qu'elle puisse 
suivre pas à pas la marche des études de 
l'eeuvre, cel le des voies et m o y e n s de réa
lisation, apprécier en toute connaissance 
de cause les plans définitifs qui lui seront 
soumis , et qui seront arrêtés alors par des 
Commissions internationales d'ingénieurs, 
organisées à cet effet. 

L'imagination a peine à se figurer ce pont 
suspendu sur. un abîme de plusieurs l ieues 
reposant sur des radiers situés dans des 
eaux profondes, s'ouvrant en arches i m 
menses sur la mer. . . 

Quel que soit le résultat définitif, il nous 
a paru inlerressant de signaler cette n o u 
velle tentative de l'esprit humain dans le 
domaine de ce qui semble impossible 1 

F A I T S D I V E R S 
— La fête de Pâques tombe, cette année, 

le 28 mars ; c'est une avance d'environ d ix 
jours sur la date moyenne de cette so len
nité . 

En 1879, elle s'est trouvée reculée jus 
qu'au 13 avril, et, eu 18"8 jusqu'au 21 du 
m ê m e mois . Jamais, depuis l'adoption du 
calendrier grégorien, elle n'avait été cé lé
brée aussi tard. Cependant, en 1886, elle le 
sera davantage : elle tombera le 25 avril, 
l imite extrême qui ne sera plus atteinte 
avant avant l'année 1943. Ces différences 
s'expliquent, comme on sait, par ce fait 
que, d'après les décisions des cenciles, les 
Pâques des chétiens ont l ieu,chaque année 
le premier dimanche qui suit la ple ine 
lune après l'équinoxe du printemps 

La famille Durand, habite dans le quar
tier de Bérard une construction isolée, s i 
tuée entre le puits Neyron, aux barrières 
duquel elle est presque contigue et 1 e n 
trepôt de charbon de M. Limousin. 

Jeudi soir, tous les membres de cette fa
mille, c'est-à-dire, la mère, le père et trois 
enfants, se mirent au lit de très bonne 
heure. Vers neuf heures Durand fut re
veil lé par une sensation d'étouffement. Il 
se leva, mais les forces lui manquant il 
tomba aussitôt sur le plancher. D'après ce 
qu'il dit, il serait resté longtemps sans 
connaissance; respirant avec peine et ne 
sachant pas où il était. Vers dix heures, sa 
femme se réveilla à son tour. Il a comme 
un vague souvenir qu'à ce moment el le 
'ui a parlé. Quant à lui, les forces lui reve
nant peu à peu, il se rapprocha de la fenê
tre. Le matin, à cinq heures et quart, il 
put l'ouvrir. L'air le ranima tout à fait Re
venant vers sa femme, il n'obtint d'elle 
aucune réponse. C'est alors qu'il alla cher
cher une voisine, lui disant : « Venez vite, 
je ne sais ce qu'a ma femme, je l'appelle 
elle ne me répond pas. « 

Ils essayèrent tous les deux de faire avaler 
à la malheureuse, qu i restait sans m o u v e 
ment quelques cuillerées d'eau étendue d'al
cool de menthe . Ils écartèrent avec peins 
les dents, convuls ivement serrées mais le 
liquide resta dans la bouche. La vois ine 
s'etant retournée à ce moment , seuleva le 
drap qui recouvrait les deux jeunes filles. 
La plus jeune était morte et l'autre râlait 
déjà. Aux cris de : « A u secours 1 » qu'ils 
poussèrent alors, les vois ins accoururent et 
le docteurServel fut immédiatement mandé. 
Le petit garçon fut réveillé à grand peine 
mais transporté au dehors, il ne tarda pas 
à secouer l'espèce d'hébétement où il était 
plongé et, à cette heure,i l est complètement 
hors de danger. L'autre enfant et la mère 
ont été transportés au grand air. Celle-ci 
âgée de 34 ans. est dans un état très-grave. 
On a moins d ' inquietuie sur l'état de la 
fillette de 11 ans. L'appartement des é p o u x 
Durand est, dit eu terminant le Mémorial, 
entouré de nombreux fours à coke. Dans la 
maison m ê m e , il ex i s le u n entrepôt de 
charbons de bois . Au-dessus et à peu de 
distance se trouve u n laboratoire d'essai 
pour les cokes. Ajoutons enfin que dans le 
quartier de Bérard de nombreuses galeries 
de mines courent à une faible distance de la 
surface du sol. 

— La semaine dernière, l it-on dans le 
Petit Marseillais,un certain nombre d'bom 
mes ont pénétré dans Rodés, vi l lage cata-
lon de la province de Lérida (Espagne). A 
leur arrivée, le vil lage presque tout entier 
se trouvait réuni daus la nef de l'église pa
roissiale. Le curé, installé dans sa chaire, 
était en train d'instruire les fidèles. Les 
hommes en quesi ion s'élaieni noircis le 
visage avec de la suie afin d'être mécon
naissables. Chacun d'eux était armé d'une 
carabine ou d'un revolver au poing, et 
d'un long couteau ou d'un poignard dont 
le manche apparaissait menaçant au-dessus 
de la ceinture. 

Trois d'entre e u x entrèrent «vec résolu
tion dans le temple et, faisant résonner sur 
la dalle la crosse de leurs fusils, se dirigè
rent, en s'ouvrant v io lemment un passage, 
à travers la foule, vers la chaire où sans 
autre préambule, i ls assénèrent un grand 
coup de poing sur la tète du curé qui te in-
ba évanoui .Eu même temps ils l'attachèrent 
fortement à l'aide de cordes, pu i s i ls mena
cèrent de mort quiconque pousserait un 
cri ou chercherait à s'évader. 

Pris de terreur, les paroissiens n'osèrent 
bouger. Les deux bandits qui étaient resté:* 
dehors s'étaient établis à la porte de l'église 
pour en interdire la sortie. Pendant que 
ceux-ci moniaient ainsi la garde, le curé 
était transporté au presbytère par les au
tres. Là, d e u x nouveaux compagnons v i n 
rent prêter mainforte à la bande. Le mal
heureux prêtre fut assis dans un fauteuil, 
et u n douloureux interrogatoire commença 
pour lui. Ou lui demanda bientôt de re
mettre à l'instant 500 onces d'or que l'on 
savait être en sa possession'. 

A quoi il répondit ne pas savoir ce dont 
on l'entretenait. Quinze coups de couteau 
dirigés sur les jambes et sur les bras lu i 
donnèrent un avant-goût du raffinement 
de cruauté de ses e n n e m i s . Puis on lui re
nouvela la quest ion, et sa réponee étant ! 

resiée identique, on le m i t debout sur ses 
pieds et on lui asséna v ingt coups de bâ
ton sur le dos. La malheureuse vict ime 
poussait des cris déchirants. Réintégré 
dans son fauteuil, ie prêtre se décida ce
pendant à déclarer qu'il possédait quel
que argent, en effet, mais que cette somme 
ne dépassait pas 3,600 réaux. Cette décla
ration indigna les voleurs qui al lumèrent 
u n e gerbe de paille, pu i s inclinèrent la fi
gure du curé sur la flamme vive . Les che- ' 
v e u x , las sourcils et les cils prirent feu. Lo 
pauvre homme hurlait oe douleur. 

Attirée par ses lamentations, la servante 
du curé, que des travaux du ménage ; 
avaient retenue jusque-là dans u n e pièce | 
retirée, s'élance vers le clocher afin de son- ! 
ner le tocsin; mais elle tombe sous le cou
teau de ces baudits avant d'avoir pu e x é 
cuter son projet. En présence ae la persis
tance des dénégations de leur vict ime, les 
malfaiteurs, que la soif de l'or avait pous 
sés a u crime et que ce l échec transporlait ! 
de fureur, avaient enfin résolu de fusiller 
le prêtre infortuné ; ils le firent mettre à 
genoux dans ce but, et la barbare sentence 
allait être exécutée quand l'un des sacri- i 
pans, qui avait fait une minut ieuse per
quisit ion dans la cure, rentra tout à coup 
en annonçant à ses complices qu'il avait ! 
découvert la somme plus quelques armes 1 
de chasse qui brillaient dans ses bras. Le ' 
trésor du curé était u n dépôt qui avait été 
fait enire ses m a i n s depuis la vei l le . 

Les féroces bandit», n'ayant p lus au- ! 
cune raison de prolonger leur séjour dans ! 
l 'églises'éloignèrent tranquillement,;' , telle ! 
était la terreur qu'ils inspiraient, que per- ; 
sonne n'esa les poursuivre. 

T « W . I B T J : I > J - . A . T J 3 C 
COUR DE CASSASION 

(Chambre des requêtes.) 
Présidence de M. BÉDARRIDKS, président. 
V E N T E D E MARCHANDISES. — .PROPOSITION 

NON ACCEPTÉE. — REFUS DE RÉCEPTION,— ' 
CONSTATATION SOUVERAINE. 
Un jugement , tout en donnant acte à la 

partie qui prétendait avoir vendu les mar-
ehandises l i t igieuses , de l'offre à elle faite \ 
bénévolement par l'acheteur prétendu de ! 
ces marchandises , d'en payer les frais de 
transport, a pu constater éga lement que ce \ 
dernier niai t avoir acheté, n i personne pour : 
lui , les trois caisses de liqueur faisant l'ob
jet de la contestation, et qu'il prétendait, ', 
d'ailleurs, avoir refusé d'en prendre livrai- ! 
son sur l'avis de leur arrivée dans la gare ; 
où el les sont restées eu transit. 

Et lorsque le m ê m e jugement déclare, en i 
outre par u n e appréciation souveraine des 1 
faits et documents de la cause, que le s e i -
disaut vendeur des marchandises n'a a p - ! 
porté aucune preuve de l'acceptation de la j 
vente qu'il prétendait avoir été faite à la ' 
partie adverse, l e m o y e n de cassation tiré i 
contre la décision d'une violation d e s arti
c les 1603 et 1338 du code civil ne peut que 
manquer en fait devant la cour. 

C h o s e s €&. 

*** 
A l i x t r - « » 

•™r "»•""* n _ _ » ' _ V ? " F""«M»»ps- Rejet dans ce sens , au rapport de M. le 
Pâques tombant cette année le 28 mare t c o n s e i U e r Talandier, et conformément a u x 
mercredi des Gendres est arrivé le 11 j c o n c i u 8 i o n s de M. l'avocat général Rivière, 

le 
février ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

TRIPLE EMPOISONNEMENT PAR LE CARBONE. 
— Le Mémorial de la Loire signale u n n o u 
vel empoisonnement par le gaz de Carbo
ne qui a fait dans la nuit de jeudi trois 
vict imes. 

d u pourvoi formé par la société anonyme 
de la distillerie de la Bénédict ine de l'ab
baye de Fécamp, contre u n jugement du 
tribunal de co nmerce de Fécamp, en date 
du 1er mai 1879, rendu au profil du sieur 
Dechauffour.—M« Bouchié de Belle,avocat. 

Chez une dame .• .^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
Un ouvrier est appelé pour faire des répara

tions dans l'appartement. Il arrive avec son ap
prenti. La dame sonne. 

— Françoise, dit-elle à sa femmede chambre 
en jetant un regard soupçonneux sur les hom
mes, prenez mes bijoux et serrez-les dans la 

: pièce voisine. 
L'ouvrier ne sourcille pas, il détache sa chaîne 

I et sa monix-e, et, la donnant à l'apprenti : 
—„ Pierre, fait-il, va porter ça chez moi ; il 

l paraît que la maison n'est pas très sûre. 
*** 

Naturalisme. 
Un bohème se promène avec des bottes qui 1 ont des crevasses largement ouvertes comme 

1 des éclats de rire. 
Affi Un jeune voyou l'interpelle : 
r — Eh bien, qu'est-ce que le trottoir a donc 

dit à tes bottes pour qu elles rigolent comme 
j ç a l 

Sur le macadam : 
— Où cours-tu ainsi ? 
— Rue aux Ours. 
— Quoi faire f 
— Dîner en famille. • 
,. . . • • 
voici une tournure de phrase que nous si

gnalons à nos lecteurs, comme étant de celles 
dont on doit s'abstenir : 

II y a peu de jours, un pasteur protestant 
disait à la jeune épouse, de son air le plus 
gracieux : 

— Enfant, vous étiez déjà laide ; jeune Allé, 
vous avez continué à être laide; enfin, je 
n'en saurais douter, vous serez toujours laide... 

Puis, après avoir repris haleine : 
— Vous serez toujours l'aide et la Providence 

des malheureux ! 
A v i s a u x S o c i é t é s d e J e u d e B o u l e s 

Un grand jeu de boule à la platine aura 
l ieu, dimanche prochain, chez M. Malaine 
à la Brasserie du Clobe, Grande-Rue. L'en
jeu comprend 635 francs de prix en espèces 
• I se décomposant de la manière s u i 
v a n t e : 

1er prix 200 fr.; 2me, 110 ; 3me. 75 ; «me, 
60 ; 5me, 40 ; 6me, 30 ; 7me, 20 ; 8me, 30 ; 
9ine, 30 ; lOme, 20. 

Ces trois derniers prix seront joués le di
manche suivant , après le rebattage, en u n 
seul tour, pour tous les Douleurs qui, ayant 
pris trois mises , n'auraient pas obtenu de 
prix. 
(Pour plus amples détails, voir les affiches.} 

La société' établie chez M. Fr. Dubar, à 
l'estaminet de la Brasserie du Moulin, rue 
du Mouliu, 49, informe les amaleurs, que 
le dimanche 18 avril 1889, elle donnera e u 
son local, u n jeu de boule à la platine, con
formément aux dispositions c i -dessous : 

650 fr. de prix en espèces. — 1er prix, 
200 fr ; 2e, 140; 3e, 100; 4e, 75; 5e, 55; 6e, 35; 
7e, 25; 8e, 20. 

Un grand jeu de boule à la platine aura 
l ieu le dimanche 21 mars, chez M Louis 
Grouillon, cabaretier, près de l'abattoir. Il 
y aura 650 francs de prix en espèces. Ils 
seront ainsi répartis : 

1" prix, 225 fr. ; 2», 135 ; 3«, 90 ; 4«, 70 ; 
5", 50 ; 6', 35 ; 7», 25 ; 8», 20. 

Les numéros rebattants seront insérés 
dans les n " du Journal de Roubaix portant 
l a date des 24 et 25 mars. 

[Pour plus de détails, voir les affiches.) 

La société le lion Belge, établie chez M. 
Gharles Larnou, rue des Sept-Ponts , 69, 
organise un concours international de 
JEU DE BOULE AU PAS, qui aura lieu les 
dimanefie 28 et lundi 29 mars. Voici la liste 
des prix : 

lo r prix, médai l le en vermei l a u x armes 
de la ville et 50 fr. en espèces ; 2 e prix, mé
daille en argent aux armes de la vil le et 
35 fr. en espèces ; 3° prix.médaille en argent 
a u x armes de la vi l le et 20 fr. e n espèces ; 
4* prix des points , médai l le en argent a u x 
armes de ta vil le et 10 fr. en espèces ; 5* 
prix, médai l le en argent id. pour la société 
la plus nombreuse (horsRoubaix) ; 6° prix, 
médail le en argent id. à la société qui fera 
la plus belle entrée (hors Boubaix). 

[ Pour de plus amples détails, voir les affi
ches). 

Un assaut d'armes, organisé par M. Pierre 
Devoglaere, aura l ieu dimanche prochain, 
à l'estaminet de YSpi d'or, tenu, rue du 
Moulin, par M. Paul Watteau. 

L'assaut sera ouvert par M. Pierre Devo
glaere, professeur de la «ociété Saint-Geor
ges , et par M. Jules Haquelte, commissaire 
de la même société. 

L'assaut sera suivi de plusieurs parties 
de pointe, contre-pointe, rapière, canne, 
bâton, chausson, poignard et danse. 

MM. les mailres et prévôts qui ont des 
élèves à faire passer à l 'examen, sont priés 
de les présenter au mil ieu de l'assaut. 

L'assaut commencera à 4 heures précises. 
— Prix: d'entrée 30 cent imes . 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS lu 13 
Mars 5 heures 1|2 Roir. — Huile de colza 100 k. 
fut compris, escompte 1 et 2 O/o- Disponible, 
78 »» »»; courant, 78 »» »»; avril 78 25 50; i de 
mai 79 75 M; 4 derniers 81 8' 25 — Huile de lin 
100 k. nets fût compris. Disposible, 71 71 50; cou-
runt, 71 71 25; avril, 71 50 28; t de mai, 71 75 72; 
«derniers, 7i 7t 50. — Spiritueux, 3]6 sto-J fin 
Ire q.f t e esc. 1 0 0- Disponible, 74 75 •-»; cou
rant, 74 75 »•; avril, 74 »» »»; 4 de mai, 71 71 52; 
4 de mers, »» »» »r,;Stocv, 5875 pipes; Circula-
ton : 75 pipes — Sures roux n' 10JI3, 59 75 50; 
sucra roux n» 7j9, 65 75 50 — Sucre blanc n* 3, 
les l'JOk. nets. esc. Ij4 Ojo. Disponible, 68 12 68; 
courant, 68 t l 68; avril,6825 68; 4 de mai, 67 7550; 
4 derniers, »» »» «»; raffinés, 145 50à146 50 — 
Farines 8 marques, le sac de 159 k. nets toile 
comp esc. 1)2 0[O. Disponible, 67 10 67; cjuran', 
67 10 67; avril, 67 25 67; mai-juin, 67 67 05; 4 de 
mai, 66 6S 75 — Farines super., le sac de 11 9 k. 
nets, toile comp.esc 1(2 On. Disponible. 68 »» »»; 
Courant, 68 »» »»; avril, 67 75»»; mai-juin,67 50 25 
4 de mai, 66 50 »»; marque Darblay, 68 »» »» — 
Blés,"77i7î k. à l'hec.les 100 k. nets sans esc. au 
comp. Courant, 32 25 »»; avril, 33 15 »»; mai-juin, 
32 25 »»; 4 de mai. 31 40 •».— Seigles, 70)/2 k. 
à I'hect., les 10" k. nets au comp. Courant,21 7522 
avril,22 25». ; mai-juin.22 25 ; 4 de mai,21 2550 
— Avoines, 47\ï- k à I'hect., les 100 k. nets, au 
comp. Courant, 19 75 20; avril, 19 75 20; mai-
juin. 19 75 2»; 4 de mai,20 »» »». 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE du 
13 Mars. 6 heures, soir. - Huila colza en f. d. 
78 . .: huile colza en tonnes 80 . . ; huile colza 
épurée, 89 . . ; lin en fûts 71 50; id en tonnes 
73 50; sucres 7/9 disp., 65 75; id. HV13, 59 50; 
sucres blancs 3 courant, 68 . .; suif de France, 
79 . . ; raffinés bonnes sortes 145 50; id. belles 
sortes, 14650; certificats de sortie, 75 50; mélasse 
de fabrique, 16 50 ; id. de raffinerie, 18 18 56; 
esprits 74 M) 75; farines 8 marques 67 .. . ; id. 
supérieures 68 .. . 

PARIS, 13 Mars. — Dépêche de 2 heures.— 
H U I L E D E COLZA. Courant, 78 »»; avril, 78 50; 
4 de mai , 80 »»; 4 derniers, 81 25. — H U I L E 
D E LIN. Courant, 7î t50; avril, 71 50; 4 de mai, 
72 »»; 1 derniers, 71 50. — SPIRITUEUX*. 
Courant, 74 75; avril, 74 »»; i de mai , 71 25; 
4 derniers, ^» »». — SUCRES ROUX. 10/13, 
60 »»; 7/9, 66 »». — S U C R E S BLANCS. Cou
rant, 68 25; avn l ,6 l 25; 4 de mai , 68 »>; 
4 derniers, »» »»; Raffinés 14560 à l 4 6 5 0 . — 
F A R I N E S 8 MARQUES. Courant, 67 10; avril, 
67 25; mai-juin, 67 25; 4 de mai, 66 »». — 
B L É S . Courant, 33 80; avril, 33 10; mai-juin, 
32 25; 4 de mai, 31 40. — SEIGLES. Courant, 
22 »»; avril, 22 25; mai-juin, 22 25; 4 de mai , 
21 50; Marq. Darblay, 68 »»• 

R O U R S E * » B M U E 

! MARCHA D'ARRASdu 10 mars, — G R A I 
NES (l'hectolitre). Œuill ielte nouvel le , 43 — 
44 — ; Colxa nouveau, 16 — 21 75; Lin nou
veau, — — ; Cainéline, 14 60 1 8 — , 
GRAINS (l'hectolitre). Blé blanc nouveau, 
18 — 24 50; Blé roux nouveau, 18 — 2 / — ; 
Seigle nouveau, 13 — 15 —; Escourgeon, 
12 — 14 —; Orge, ; Avoine nou
vel le , 7 50 10 —. HUILES. Colza (91 kil . ) , 
79 ; Œill iette surfine, 160 ; 
Lin du pays , 74 ; Caméline, 

. TOURTEAUX Œillette à eau, 22 75 ; 
Colza, 18 ; Lin, 30 ; Camé
l ine , . FAJONKS. Farine 1™ qualité , 
42 — H —; Fariae 2* qualité, ; 
Son, 15 . TROLT-SIX. Betteraves fin, 

; Mélasse, . 

I Huiles I Graines t Tourtx 
l'hectolitre! l'hectolitre! l'beeto litr 

Valeurs 

Grespin-l.Auzi. 
Marly. . . . 
Annœul l in . . 
Cn. Coin. Calais. 

Cou™ préc. 

35 
135 . . 

20 . . 
101Ô . . 

Colza 
Colza épurée 
Œliettob. g. 
Lin g. pays. 
Lin g.étran. 
Caméline 
Chanvr« 

0 . . . 
76 .. , . 

68 50 .' 
66 . . . . 
65 50 65 

3$ .. S« . . 
24 50 27 . . 
12 . 26 .. 

23 
31 
25 
18 
1S 53 .. 

30 

Blé 
Seigle 
Escourg. 
Avoine 
Fèves 

MARCHÉ DE DOUAI du 10 mars 
17 — 24 25 
13 50 

9 50 13 — 
8 25 18 — 

Colza 20 50 
Œill iette 43 — 43 25 
Caméline 17 10 18 50 
Lin 25 — 26 — 
Chanvre 

Sucres et Alcools 

Sucre ind.bl. b.n* 3 
— n» 10/13 (38 d.J 
— n» 7/0 (88 deg.J 
— n- 12/20 (88 d.) 
— dogré à 1 fr. 2K 
— pafnCkil. n°l 

3/6 lin disponible. 
— conrant. 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, disponib. 
— 4 premiers 
— 4 d'été 
— 4 derniers. 
— 2 prochain 

COT 

Cour» p. 

72 »» »» 
57 57 50 
64!50 »» 
47 »» »» 

151 50»» 
73 »» »» 
73 »» »» 
73 25 50 
54 50 55 
74 50 »» 
69 »» »» 
70 50 »» 
62 »» »» 
76 »» »» 

E OFFICIELLE 

Cours du 13 mars 

»» »» »» »» ae »» 
64^»» 

»» »» »» 
15150»» 

N» » » » » 

73 »» ..» 
»» »» H 
»» »» M 
74 50»-
»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» »» »» »» 

Otle 
»» »» N» » » 
»)> v » 

»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» »» »» 
»» »» 
»» »» »» »» 
»» »» »» »* 

Dem 
»» »» »» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
Ml » » 

»» »» » » M» 

tm »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» »» »» 

MARCHE D'HAZEBROUCK. d u 10 mars 
Ble blanc. 21—24 751 Beurre 8 — 8 4 0 
Prix moy . 24 11 Id .en pièce 2 — 2 15 
Taxe du blé-24 [Œufs (les 26) 2 — 2 25 

BERGUiiS, Marché du 8 mars. — 3 îé fro
m e n t , 22 74; Blé roux, 21 33; Ble l " q . , 2 4 12; 
E'é 3» q., 20 43; Seigle , - ; Orge, '2 36; 
AvoiDe, 11 02; Fèves , 23 13: Haricots, 25 68; 
Pois jaunes , ; Pois bleus, 30 50; Ves-
ces , ; Œill iette, ; Came'ine, ; 
Graico de l in , ; Colza d'été, ; Pom. 
de terre, 12 44; Fromage v ieux . 112 44! 
Beurre en bloc, 4 30; Id. 2« quai., 3 90; Id. 
3« oua l , 3 35; Beurre e n pièce , 3 60; Œufs , 
l e cent, 8 10; Lin. le kilo 1/2, 2 50. 

~MÂRCHiTD'ARMENTIr.RESdu* mars — 
Froment l'hectolitre, 23 68 à »» »*; Haricots, 
30 20 »» »»; Fèves, 32 »» »» »»; Fèverolles, »» »» 
»» »»; Pois, »» »» »» »»; Avoine, »» »» »» »»; 
Seigle, »» »» »» »»; Pommes de terre les 100 k., 
17 »» »» »»; Œufs, le cent, 8 »» »» »»; Beurra, 
le kilogramme, 4 »• »» »». 

CHANGES ET MONNAIES 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

à trois mois 
Escompte 

Amsterdam. . . . 207 1)4 207 1|2 4 OfO 
Allemagne . . . . 122 318 122 5t8 4 0i0 
Trieste 210 1 211 J. 4 OlO 
Vienne . . . . . 210 | 211 ,\ 4 0j0 
Madrid 501 1[2 502 l | î 4 0m 
Lisbonne . . . . 5 3 1[2 554 1(2 4 OfO 
Saint-Pétersbourg . 262 L 264. |. 4 0K> 

à courte échéance 
Amsterdam. . . . 207 3j4 207 7|9 4 010 
Allemagne . . . . 121 7,8 122 3(4 4 OjO 
Trieste . . . 21» 1 211 [ 4 0(0 
Vienne 210 . j . 211.1 4 0(0 
Madrid SOI 1|2 502 1)2 4 0]0 
Lisbonne . . . . 553 1 [2 IM 1|2 4 0|0 
Saint-Ptersbourg. . 263 (. 265 1 4 0j8 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 
à trois mois 

Londres . . . . 25 20 \. à 25 25 | . — 3 0/0 
Belgique. . . l l l p à 1|16 p. 31/2 
Italie . . . . 101|4p 410i[2 p. — 4o/0 

à courte échéance 
Londres . . . .. t» 19 1. à 25 84 1 — I M 
Belgique. . . . 3il6 p. à 1j16 p. — 3 ll2 
Ita ie . . . . 10 l j !p . à 10 3i4 p — 4010 

" H O F F M A N N - D U P O N T , rue Saint-
Georges.— Location de services de table. — 
Articles de fantaisie pour fêtes et cadeaux 
Boutei l les et bouchon». i 

i a t h o a r e p h t e 
Impressions commerciales : Factures mé

morandums, entêtes de lettres,lettres mor 
tuaire, part pour mariages et naissances 
A l f r e d R E B O U X , rue Neuve, Roubaix, 17 

« : * n f > e i l o n s 
Au PalaUdt Cristal. M O N O H T - D U P I R E 
Grande-Bue, 16, Roubaix. — Confections 
pour hommes. 

K p I p e i - l e w - C o M e a t i b l e a 
O U D A R T - F L O R I N , rue Inkermann 6 

à Roubaix. 

R e s a n r a n t s 
F E R R A I L L E , (Hôtel), rue Nain, 5, Rou-

Ja ix . 
G I N I O N S , rue Neuve . 

P h a r a t a r t e 
C h . D E S C H O D T , Grande-Rue, 26, et 28 

ChMrtfttm 
A l b e r t P O U T R A I N , rue de Mouveaux 

A i r r o r e i n a M o b i l i è r e 
H e n r i B R I E T , ancien principal clerc de 

notaire, rue Colbert, près le boulevard d 
Paris^^ 1406 

H é r a n i r l r n 
E u g . F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou

ba ix . 

C O U V R E U R R E N A R D , Grande-Place 
j dé Tourcoing. — Confections pour hommes 
\ et pour dames. 

Confortions 
V E R D E L - J O U R E Z , Grande-Rue, 3' 

: Roubaix. Satin et popeline, pure laine v e n -
' dus aussi bon marché qu'en fabrique. — 
\ Chemises de noces. 
: . Articles de blanc 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
Pari», le 13 mars. 

Le 5 0/0 a montré, pendant la Bourse, 
u n e grande fermeté ; b ien qu'il n e clôture 
pas à son cours le p lus é levé de la journée, 
il reste encore en hausse de 0.07 1/2 sur la 
veil le à 116 .70; les d e u x 3 0/0 ont e u à 
supporter que lques réalisations pendant la 
dernière Bourse ; i ls ont fini en réaction 
de quelques cent imes sur hier ; le 3 0/0 à 
83.021/2 et l'Amortissable à 84.62 1/2. 

Le marché a été favorablement impres
s ionné par la bonne tenue des places étran
gères : il y a amélioration de cours sur 
tous les fonds divers . Les Consolidés a n 
glais ont regagné 1/16 à 97 15/16 ; le 5 0/0 
ital ien était ferme à 81.65 ; la reprise a été 
accentuée sur les valeurs russes ; on a fini 
a 89 13 1/6 sur le 5 0/0 1877, et à 60 13/16 
sur l'Oriental ; on tenait le florin e n or, à 
74 13/16, le 6 0/0 Hongrois à 87 7/16, le 5 0/0 
Turc à 10.70, l 'Egyptienne Unifiée à 284, la 
Privilégiée à 430. 

La hausse de 60 fr. qui a e u l ieu depu i s 
quelques jours sur les actions d u Canal de 
Suez a été conservée ; les act ions sont à 
870 ; l es délégations à 690 ; l es Parts de 
Fondateurs au-dessus de 19,000 fr.; le Gaz 
Parisien était calme de 1,332.50 à l . 3 3 5 ; 
on demandait l es i m m e u b l e s d e Paris k 
670. 

Le Crédit Foncier s'est peu écarté de 
1.090. On recherche la Banque Nationale 
de 675 à 677.50, la Société Nouvel le de 
Banque et de Crédit de 525 à 530 ; nous e n 
gageons nos lecteurs à lire dans notre re
v u e hebdomadaire de demain les apprécia
tions que nous donnons sur ces deux s o 
ciétés. Il y avait que lques affaires sur la 
Banque de Paris k 945 ; sur le Crédit Lyon
nais à 9 2 6 . 2 5 ; sur la Banque d'Escompte 
à 787.50; la Banque Hypothécaire très-
m o u v e m e n t é e a fini à 630 après 615. 

sr, 1 i . nia 
Adresses Industrielles ̂ Commerciales 

H e n r i D E N I A U , architecte indusriel le 
r u e Blanchemail le , 73, Boubaix . 

Entrepr i se de Pe in tu re , Décors e t Vitrerie 
LÉON BONNAVECLIQUET 

R U E D U P A Y S , R O T J B A I X 
S y a t è m e p e r f e c t i o n n a 

p o u r v r e r n n J a v h e e t l a n t e r n a e i 

Ancienne maison BONNAVE-DELANNOT 
B O N N A V E - P E C Q U E U R , 

rue Nain . 3, (près de l'hôtel-Ferraille} 
Seule maison ayant la grande spécialité j 

d e s locations de lustrés, girandolles et can- j 
délabres pour fêtes et soirées. 

Articles d e ménage . Cuivre pour batteries ) 
de cuis ine , fer battu, émai l lé , COOTIBLLS 

1 LE CONTEMPORAIN, revue catholique, pa
raissant tous les mois.Bureaux : rue Baillif, 9, 

, à Paris. — Paris et départements, un an : 25 
: francs. Six mois:1 francs.Etranger: 30 francs. 

Sommaire du 1 Pmars 1880. — I. Lettre en-
1 cycliqut de N. S. — le Pape Léon XIII sur le 

mariage chrétien, e II. L'Autriche-Hongrie en 
: 1879, par Jean Losevitz. — III. L'Importation 
i américaine, par X. —IV. La duchesse de Lor-
: raine Elisabeth Charlotte d'Orléans. Deuxième 

partie, par A. B. delà Chaulme. — V. Une Pro
menade dans le nord de l'Europe, par Ernest 

! Michel. — VI. Le Récit de Catherine, par Céla-
nie Carissan — VII. Les Ouvriers néerlandais, 

1 par René Lavollée. — VIII. Bulletin de l'action 
1 catholique. L'action catholique dans les Cham-
i bres françaises. — L'ennemi : la Ligue de l'en-
; seignement — Le devoir des catholiques, par 
I Camille Rémont. — IX. Mélanges et critique. 

Appréciation de Napoléon III sur l'affaire de 
Strasbourg, par X. — X. Tablettes chronologi
ques du Contemporain. Février 1880, par B. H. 
— XI. Chronique du mois, par F. Levé. — 
XIi. Bibliographie. 

LE MESSAGER DE LA SEMAINE, recueil 
illustré, paraissant tous les samedis. Bureaux, 
rue Baillif, 9, à Paris. Un an : 8 francs.—Etran
ger : 10 francs. 

Sommaire du 28 février 1880. — Chronique, 
par C. Michaelis. — Pensées. — Conférences 
de Notre-Dame, ire conférence : Jésus enfant. 
— Les Prisonniers de guerre, par Mahieu Wit-
che. — Le gaz et la lumière électrique, par Mi
chel D. — Les nouveaux Aréopagites, drame 
en trois actes, par Eugène de Margerie. — Ra
meau, par Maurice Garuot. — Bulletin de la se
maine. — Faits divers. — Gravure : Octave Ba-
livet {Les Prisonniers de guerre). 

T H E A T R E D E R O U B A I X 
rue d u Fon tenoy. Direction: G. DKSCHAMPS 

Bureaux à 7 k. — Rideau à 7 h . 1/2. 
, Dimanche 14 mars,spectacle offert aux da

mes . Une dame accompagnée d'un cava-
1 lier ne paiera pas; d e u x dames ne paieront 

qu'une place. 
L a J e u n e s s e d e s M o u s q u e t a i r e s , 

drame à grand spectacle, e n 12 labiaux,par 
M. Alexandre D u m a s . Mise en scène de 
Paris. Costumes ent ièrement neufs faits 
pour cette pièce. 

Demain lundi 15, relâche pour les répé
tit ions de la C o m t e s s e d n T o n n e a u . 

Jeudi 18 mars représentation de gala. L a 
C o m t e s s e d u T o n n e a u , vaudev i l l e -opé
rette en d e u x actes.— L a c o n s i g n e e s t d e 
ronf ler , vaudeville en u n acte, — L e s d e u x 
d i v o r c e s , vaudevi l le en u n acte, joués par 
les amateurs. 

PRIX DES PLACES : Fauteuils de première 
galerie, 3 fr.; Fauteuils d'orchestre et pre
mière galerie, 2 fr.; Parquet et Parterrt, 
1 fr. 25; Deux ième galerie, 75 cent. 

Avis anx sociétés de musique 
On offre à de bonnes conditions, c i n 

quante uniformes complets de mus i c i en . 
S'adresser estaminet Gallois, Grande-Place, 
k Croix. 

LES FRÈRES IUlAHON^Sx 
des hôpitaux «obtiennent milleguerxsons par 
an. » Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chûtes de cheveux, ete. Cons-
sultations k Paris, RUB RIVOLI, 30, où Ton doit 
écrire pour se faire traiter par correspondance 
Dépôt des Eaux et Pommades Mahon à Rou
baix, pharmacie Couvreur, rue Neuve, 20. 

E A U 2 FR. POMMADB 3 FR. 

M B . Entreprise de travaux e n zinc pour bâ 
t iments . Pose de pompes . Ouvrages en 
pomb. Tambours pour métiers. 

J e a n M A S Q U E L T E R , rue Pauvrée 14 
Salon de co ifïures, — Parfumerie 

S a n t é e t é n e r g i e ô t o u s 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E S C I Ê R E 
D u B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral
gies, constipation, glaires, flatus, aigreurs, 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomisse
ments, même en grossesse, diarrhée, dyssen-
terie, coliques, toux, asthme, étoufîements, 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bron hes, vessie, foie, 

j reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule sufut pour assurer la prospérité des 
enfants. — 52 ans de succès. 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Decie», pair d'Angleterre, M. le docteur pro
fesseur Dédé, etc. 

Cure N° 98,014 : Depuis des années je souf
frais de manque d'appé it, mauvaise digestion; 
affections de cœur, des reins et de. la vessie, 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse Influence de 
votre divine Revalescière LÉON FRTCLBT, Ins
tituteur à Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N" 99.6Î5. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous ronde tout le bien que vous m'avez 
ait. La Revalescière du Barry m'a guerri a 
i'age de t l ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom
mies horribles. Contre toutes ses angoisses, 
tous ses remèdes avaient échoué, la Revales
cière m'en a sauvé complètement. — BORRBI., 
née Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en mé 
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/2 kil. 
4 fr. le kiL, 7 fr.; 2 kil. 1/2, l t n\ : 6 kil., 36 fr. 
12 kil. 70 francs. FRANCO. — Depot à Roubaix-
chez MM. Morelle-Bourgeois; Desfontames . 
épicier sur la place; Boubert, Epicerie-Oc 
traie, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, che 
MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, Des 
pinoy, épicier, et partout chez tes bons phar , 
maciens et épiciers. — Do BARRV et Cie 
(Limited), rue Castiglione, Paris. 


